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UOEBALX, LE 7 .IANYIEK 1896 

L é o n Z ? C I I I p o è t e 
i ode latine de ..; ver», que Léon Mil vient de 

chanter en l'honneur de la France chrétienne, nous 
révèle les qualités maîtresses île ce frénio: le don j><>-
litique el le culte des lettres - ces grandes consola-
ti-iccs ». l.c Carmen mreuiare est né de cette incV 

• :<i Saint-Père pour •• la très noble 
nation des Krancs ». La même plume Impeccable, 

i. a tracé aux Français le tableau de 
leurs fautes politiques, vient île ciseler, en des stro-

lilées, l'histoire de leurs gloires, 
de leur mission au milieu des hommes, leur collabo­
ration privilégiée à l'oeuvre immortelle do l'Eglise. Il 
ii voulu mettre son sceau sur les fêtes de Reims, 

rgeux débats, il a replacé cet épisode au-
issions, alln que C M harmonies se per­

dent dans une inspiration supérieure de foi et de 

Cette («le e<t le dernier accord triomphal, léson-
comme on orgue symphonique, sous les voûtes 

du temple de Sainl Rémi où ont retenti les accents 
inoubliables de la religion et de la patrie. Horace a 
elianté dans son Carmen steculare la majesté du 
nom romain, Léon Mil \ ient de dédier a la France 
son Carmenmi'culare.qiïi fera briller dans un rayon 
d'en liant la gloire de la France religieuse. C'est un 
monument : il restera. 

Léuo NUI est un poète éminemment Utiin. C'est 
un spectacle original, que cette ilanime sacrée dans 
un corps o'e B7 ;ms. lie la jeunesse de Viterbe et de 
Rome, il a gardé la flexibilité, l'enthousiasme, le 

de la forme, l'amour du vers. Il se rei>ose des 
les du l'ontilicat dans le commerce des .Muses. 

Cniimie IfOBthe, il exhale ses douleurs en ebants qui 
; osent. Chaque fois qu'un deuil voile scneœur , 

Jl le transfigure dans une invocation sacrée. Et Jors-
que ton âme da pasteur tressaille sous un événe­
ment, ii tixe, il immortalise son sentiment dans une 

Son recueil littéraire est devenu comme le chant 
plein de mérite el de charme de sa vie. Voua y trou­
verez ses amitiés, ses espérances, ses secrets, son 

..iiiiii.', comme la cantilène ininterrompue qui 
son âme el en trahit les «oins les plus mysté­

rieux. C'est le jardin, où fleurissent les rêves et les 
ouveraines (pu dictent ses ai tes, 

Jouissance de l'esprit, conversation mystérieuse 
aveetfs puissances d'en haut,ces poésies sont comme 
le rayon qui dore et illumine les sommets de son 
..livre de pontife et d'homme, nui n'a pas scande ces 

ci pentamètres et ces 
:, a pas lu entièrement dans les derniers 

plis de sa conscience. Si ces vers ne sont pas des 
coufe i • on Mil comme les- pasteurs de 
peuples », o.- .,.• livre jamais — ils sont le vêtement 
translucide de son an.e. 

mprovisations nous expliquent cette nature, le 
trait distinchl de son esprit. Elles nous montrent 
l'humaniste dans ses parties hautes, il appartient i 

mille dTrhain Mil, de l'ie II et de Nicolas V, 
avei plus de relief, et une conception plus haute de 
la Papauté, c'est un continuateur des Romains. Aux 
Crées, il n'a rien emprunté, ni la forme, ni l'inspi­
ration. ! .ut le miroir de leur ciel. 

L'impression pleins de suavité qu'on ('"prouve en 
contemplant cette terre de grâce et de clarté -, ces 
nuages étinceiants, e l l e nier radieuse, c'est précisé-
un ni l'impression que produisent un vers d'IIonv re, 
ioi chœur de Sophocle, une olympique de I'indare; 
quand on lit cette poésie en présence du ciel dont 

nane. il semble que l'atmosphère transparente 
qui enveloppe et dessine los objets, la lumière line el 
chaude qm les colore, pénétrent jusqn'à votre âmes 
et qu'elle aussi nage dans une atmosphère sereine, 
dans une clai té harmonieuse. 

Bientôt l'impression extérieure et l'émotion in­
terne s'unissent, comme la couleur et le parfum 
d'une Mcur,comme une mélodie et un Ubleau,comme 
le battement du eu'ur et la son d'une voix aimée: la 

e se confondent, le ciel et l'âme sa 
touchent, et l'on ressent au plus profond de soi-

l'harmonie de la beauté dans l'œuvre de Dieu 
beauté dans l'oeuvre de l'homme, 

in XIII, comme ses madrés, n'est pas un con­
templatif et un épicurien intellectuel; sa poésie se 
rattache a l'a lion; sa lyre est p r aqu 'un instru­
ment de gouvernement. Elle a le génie civil; elle a 

itines: la sobriété, la précision, le irait 
ii rel-.ef, i.. mouvement de la vie militante. 

Son dictionnaire est même restreint, mais de 
peut-méme y trouvère/, vous un certain 

il du rare ot du précieux, el je ne sais 
coquetterie à ne sculpter que des tours con-

par Salliiste, Cicérou et Virgile. 
i éon Mil ne se sert que de quelques Images qui 

eut perpétuellement sous son burin et toutes 
sont de l'Evangile : le serpent hideux, le venin du 

vice, les sources jaillissantes de la foi, les fureurs 
de la mer, les orages du monde, et ballottée sur 
les eaux, au caprice des vents et des flots, la na­
celle du <• pécheur d'hommes - . S'il suit le cours 
de ses souvenirs et de son imagination, il n'oubliera 
pas les scènes de la mythologie, et l'Hélicon, le 
l'arnassc, les Muses, le laurier d'Apollon tiennent 
dans ses strophes une place discrète et comme con­
sentie avec regret. 

Le jésuite qui a écrit la préface de l'édition d'L'dine, 
des poésies latines du Saint-Père, le P. Henri Valle, 
le fait descendre de Virgile. <• 11 nous parait, dit-il, 
que le caractère propre à Sa Sainteté est précisément 
lo virgilien, et non pas seulement par la façon de 
mener la phrase, qui appartient plutôt au style'qu'au 
tempérament poétique, mais plus encore par la no­
blesse des conceptions, le choix et la division des 
idées, par l'élégante et délicate facilité ;'< les mettre 
en lumière, par ce mouvement mou tout enseinbleet 
majestueux de la période virgilienne. >• Sans doute, 
qui ne le sait '. 

Virgile est un des maîtres préférés Je Léon XIII 
et l'auteur de prédilection, a l'école duquel il s'est 
formé. Mais Léon XIII n'est qu'un humaniste à 
demi. 1! a l'originalité, le tour bref et personnel, 
l'épithète rare el archaïque, la phrase oratoire en 
même temps, je ne sais quoi de composite, qui trahit 
le commerce avec les autres Latins, et un choix su­
périeur. 

I C'est pourquoi de tous ces pontifes qui ont donné 
au catholicisme ses data is et qui ont endormi par 
les poésies les douleurs du gouvernement ou en ont 
relevé l'éclat par elle, c'est à Pie II, à Aeneas Syl-
vius, que Léon XIII ressemble le plus. Comme son 
prédécesseur, il a pâli sur l'antiquité, sur les 
textes les plus ardus. Il s'attache à eux de tout 
son amour comme il s'y est appliqué de tout son 
courage. 

I. humanisme dVrbain VIII et de Pie II, c'est la 
Henaissaneeun peu banale, à lieux communs de 
sentiments et d'idées; l 'humanisme de Léon XIII — 
et c'est son coin personnel — c'est la Renaissance do 
toute l'antiquité, et particulièrement do l'antiquité 
un peu hérissée et rébarbative. Pétrarque parait être 
le modèle de Pie II et d'I'rbain VIII. Ceux-ci aiment 
celui-là d'abord comme un grand humaniste érudit, 
ensuite comme un homme qui a eu la passion de la 
forme châtiée et raffinée. 

Il est l'inspirateur de ce qu'ils ont de plus pur et 
de plus grave. Pétrar jue complète pour eux, l'anti­
quité et la seule chose qu'ils ne trouvent pas dans 
l'antiquité, ils la trouvent dans Pétrarque, et le seul 
regret que l'antiquité leur laisse, Pétrarque los en 
console. Léon XIII, au contraire, a la religion du 
Dante, La Devina Commedia, il la sait pai c œ u r ; 
c'est son « livre de chevet ••. Il citera aux visiteurs 
littéraires dcschanls tout cntiers.La poésie du Dante, 
sobre de mots, concise, nerveuse, rapide, et cepen­
dant d'une prodigieuse richesse, se transforme trois 
fois pour peindre les trois mondes auxquels aboutit, 
selon la foi chrétienne, celui qu'habite l'homme dans 
sa \ ie errante. Le « premier poète chrétien .-a laissé 
sa marque sur Léon XIII; de l à son vers ailé à la 
fois et nerveux. Mais ce. qui distingue par dessus 
tout lo Saint-Père, c'est qu'il a mis le vers, comme 
la politique, comme toutes choses au service de 
Dieu. Ce trait reluit en toutes ses créations. La 
poésie de Léon XIII se confond avec celle du chris­
tianisme même, qui, soulevant l'homme des basses 
régions où maintenant il est confiné, lui imprime un 
mouvement d'ascension vers le cieL, terme rnftni de 
ses désirs et but final de son existence. Il l'excite à 
se dégager de ses liens matériels, à s'affranchir des 
sens, à vivre toujours plus de la vie propre, de sa 
pure essence, à transformer ses passions terrestres, 
à les diminuer dans l'amour éternel et universel. 

t ne invincible tendance la porta à voir le monde 
de haut, à s'élever au-dessus du sujet, et sans cesse 
vers un noble idéal de perfectionnement moral et 
chrétien. Enfant, au collège de Viterbe ; adolescent, 
dès qu'il a reçu les ordres ; évèque et pontife, il 
peut s'appliquer le mot des saintes Ecritures : <• Ce 
n'est déjà plus moi qui vis, c'est Jésus-Christ qui vit 
en moi. •• Il a chanté, en une strophe Hère et forte, 
le secret de sa vie : 

« J'ai cultivé la justice, j 'ai soutenu de longs com­
bats, des travaux, des moqueries, des assauts, toutes 
sortes d'épreuves. » 

• Mais vengeur de la foi je ne fléchirai pas: pour le 
troupeau du Christ, il est doux de souffrir, et même 
doux de mourir dans une prison. •> 

Léon XIII composera sans doute son épilaphe : s'il 
l'oubliait, ces vers que je viens de citer ne seraient-
ils pas le meilleur ornement d'un mausolée? 

LES MYSTÈRES DE TILLY 
devant la Société des Sciences psychiques 

Paris, 6 janvier. — Aujourd'hui, à la Société des 
scieuces psychiques, on s'est encore occupé des mystères 
de Tilly. 

La séance est ouverte à cinq heures moins un quart. 
Après uue courte allocution de M. le chanoine tirettes, 

le président aunonee que l'on va procéder, suivant les 
statuts au renouvellement du bureau. 

fendant la vote, on commence la discussion de la 
question an apparitions. 

La parolu est donnée à M. Gaston Hit y, qui revient de 
Tilly, et répond au rapport Je M. le chanoine tirettes 
présenté a la dernière séance el coucluaul au caractère 
diabolique des apparitions. 

M. Méry divise les faits observés en 'rois catégories ; 
I" Visions collectives, sans extase: 2' Visions isolées, 

sans extase; • ' Visions «va» extase. 
Il examine toar à* tour chacune de ces trois catégories 

d'apparitions. 
Les premières sont collective», simultanées, identique», 

lointaines, pures et, estbéliquenieut parlant, sans existe. 
Ce sont celles des élèves de l'école des sieurs. 
Les secondes sont en opposition avec les premières : 

elles sont isolées, siuiultniées, disparates, rapprochées, 
défectueuses; mais elles ont apparu à des hommes faits 
qui ont conservé en les voyant toute leur présence (l'es 
pnt. 

Les troisièmes sont celles de Louise Polliniére, de 
Marie Martel et de Jeanne Bellenger ; elles sont avec 
extase, jamais collectives, quoique parfois simultanées, 
lointaines ou rapprochées, mais toujours prés de l'jr-
meau et elles sont perceptibles pour le loucher et pour 
l'oreille. 

Le fait caractéristique est la reproduction sur I'OPII de 
la voyante de l'apparition qu'elle aperçoit. 

Ce fait a oté constaté par un grand nombre de per­
sonne.;. 

L'inlluence qui «. déterminé ces trois catégories d'ap­
paritions est la même. 

M. le chanoine tirettes aflirme que c'est la méuie .et 
qu'elle est diabolique. 

M. Méry prétend que non, que les résultats produits 
sont une augmentation de foi, des conversions, etc. 

Kn résumé, ce sont des résultais satisfaisants qui ne 
peuvent être produits par une influence salauique, tout 
an moins pour les deux premières catégories. 

La part d'influence du diable, si elle existe dans la 
troisième, D'est que très minime. 

Le docteur Kcausse demande que la société remette 
SOD jugement, qu'elle attende jusqu'à ce que ta Vierge 
ait manifesté si c'est elle ou le diable qui agit. 

M. le chanoine Brettas prend place sur le fauteuil. 
Il demande que la discussion parte d'an fait précis et 

pose cette question : 
V a t-il un fait parfaitement établi et reconnu par 

tous f 
Par exemple, un grand nombre do témoignages qui mo 

sont parvenus allument que l'une des voyantes a été 
vue eu état de lévitation, c'ost-à-dire suspendue en l'air à 
20 centimètres du sol, sans que l'on puisse s'expliquer 
cornaient. 

M. Méry proleste et dit qu'au uniment ou on prétendait 
la voyante en lévitation, il Pavait vue sur la pointe des 
pieds, mais touchant terre. 

Ou se rejette alors sur le fait de l'impression sur la 
rétine des voyants de l'apparition. 

Ce fait étant établi par de nombreux lémo'gaages, est 
pris comme point de départ. 

M. le chanoine tirettes demande alors s'il est établi que 
ce fait soit extra-naturel ? 

Ce mot extra-nature! provoque uue très lougue dis­
cussion. 

Personne n'est d'accord sur le sens qu'il faut lui ac­
corder. 

La discussion du rapport de M. le chanoine Urettes est 
renvoyée a la prochaine séance. 

L e s B A G A R R E S d e B R E S T 
Brest, I janvier.— Ce matin, ont commencé devant lo 

conseil do guerre, présidé par M.le capitaino de vaisseau 
Goez, les débats relatifs aux incidents qui se produisi­
rent à llre>t le jour de la Sainte U^rbe. 

Les accusés, tro.s maréchaux des logis et cinq caron-
mers, ont été introduits à neuf heures trente, el le 
grenier, M. Leguen, a donné lecture de l'acte d'accusa­
tion. 

Celui-ci dit que les fait» ont étécousidérablementgrossis 
par la presso.et cependant le rapport du capitaine Knxon, 
ainsi que ceux du coininissaiie central et de l'inspecteur 
de po ice. qui sont lus ensuite, donnent des faits une 
version identique à celle des journaux. 

Au moment de la déposition du capilame Frixon qui 
atténue les faits, le président lui a fait remarquer la 
contradiction qui existe entre sa déposition à l'audience 
et les termes de son rapport. 

Le président demande ensuite an témoin comment la 
presse a pu counaitre, avant la lecture à l'audience, la 
teneur du rapport dont il avait été chargé. 

A ce moment, se produit un incident assez vif. 
Le capitaine Er.xou déclare qu'un rédacteur de la 

n/péche île Urest a obtenu de lui communication du 
rapport eu se faisant passer pour le secrétaire du com­
missaire central. Le rédacteur mis eu cause, présent a 
l'audience, protoste : « Je ne mo suis pas présenté, dit il, 
comme le secrétaire du commissaire, mais j'ai été pris' 
pour lai.» 

-- Ma bonne foi a été surprise, répond le capitaine 
Prix ton. 

— C'est faux ! crie a sou toar le rédac leur de la 

Dépêche, que le président menace d'expulsion s'il con­
tinue à se mêler aux débats. 

Après la déposition du sergent commandant la pa­
trouille, qui fut blessé dans la bagarre, la séance est 
levée est renvoyée i une heure et dem e. 

Urest, C jauvier. — L'audience du conseil de guerre 
maritime est reprise à i h. 1,2, devant une sille comble. 

Plusieurs officiers assistent a l'audience. 
(In a entendu les soldats Itichoffe et Auzeméry, de 

l'infanterie de marine, qui faisaient partie de la pa­
trouille et ont été blessés. 

Us racontent la violence des dé: ordres de la soirée du 
4 décembre. 

Ces déclarations des iuculpés, en contradiction avec 
les hommes de la patrouille el les ageuts qu. assurent 
avoir été assaillis a coups de pierres, établissent une 
certaine confusion. 

D U T inculpés, s'eusés par les agents de ronde d'avoir 
proféré des menaces contre eux, soutiennent qu'à 
l'heure des troubles ils étaient déjà rentrés a la ca­
serne. 

Les sons officiers poursuivis nient avoir dégainé,tandis 
que l'inspecteur de police et le sous chef afiirmeiil que 
deux ou trois sous officiers avaient mis sabre aa clair 
ai provoquaient les agents. 

Los accusés reconnaissent cependant avoir proféré dss 
injures. 

Plusieurs maréchaux dosl.gis sont entendus comme 
témoiuset défeudeut leurs co lègues eu disant qu'on s'est 
amusé bruyamment et c'est tout. 

L'aaaience est levée i cinq heures et demie et ren­
voyée à demain. 

Un remarque beaucoup que les juges semblent très 
favorables aux accusés. 

lire»l, l» janvier. — A l'issue ds l'audience du conseil 
de guerre maritime, M. Pelé, rédacteur à la Déficit, 
accompagné de plusieurs de ses confrères, s'est rendu 
près du capitaine de vaisseau Uoez pour protester contre 
et allégations da capitaino Krixou. 

L» SITUATION INDUSTRIELLE 
et commercia le 

(I>LTXIÎ:ME u r a u ) 

X_ J E S T I S S U S 

L'année 189G ne pourra pas être comparée avec 
sa devancière, comme importance de fabrication 
des tissus. 

Ainsi que nous le faisions remarquer dans notre 
aperçu général sur la marche des affaires à Rou-
baix-Tourcoing, la diminution très appréciable de 
nos exportat ions, en 189C, a restreint la produc­
tion et a nui aux résultats de cctlc branche im­
portante de l ' industrie locale. 

Examinons toutefois qu :1s sont les tissus qui ont 
été le plus favorisés dsns le cours de l'année 
écoulée. 

Il faut ranger en p ren i è r e ligne les articles 
fantaisie pour robe, soit en pure laine, soit en 
t rame laine et chaîne coto i. La fabrique :i ap >li-
qué à ces genres de très heureuses dispositions, 
tant en rayures qu'en ca r reaux ; les filets soie 
ont joué un certain rôle dans la combinaison des 
dessins. 

Les écossais ont fait une nouvelle réappari t ion 
et d'une façon sérieuse, grâce à quelques modifica­
tions apportées dans la contexlure de l'étoile. 
L'ancien casimir a été remplacé par des diagona­
les, des nattés, desgrani té* , eic. On a obtenu des 
effe's nouveaux. L'art icle s'est également produit 
avec soutacbe : sur un fond écossais en nuances 
vives, la combinaison de soutache noire voile l'ef­
fet et assombrit les tons . 

Les crépons en unis et façonnés ont encore con­
servé un peu de vogue, mais leur succès tend à 
décroître : ils seront maintenus toutefois pour les 
articles de deuil. 

La plus récente création est l 'application d'un 
fil métallique dans les étolfes. Il est indispensable 
pour obtenir de bons effets de chercher des con­
trastes comme par exempt : des reflets métalliques 
cerise sur vert laine, des or, violet bleu ou à deux 
couleurs or sur étoffe noire. 

C'est une originalité cl a rmante mais qui ne 
semble pas devoir durer parce que le métal s'oxide-
ra si le tissu se trouve exposé à l 'humidité, et a t t a ­
quera la laine en mémo temps qu'il fera perdre 
aux nuances tout leur éclat. 

Il est donc à ciain Ire que le consommateur s'en 
détache assez vite. Aux fabricants de profiter de la 
vogue actuelle. 

Les /ouïes et tublivtm, qui , cette année, ont 
subi de sérieuses modifications par l'application 

des dispositions d 'armures Jacquard , n'ont pas ob­
tenu, en raison de l 'hiver, tardif le succès que l'on 
était en droit d 'a t tendre d 'eux. 

Les dispositions qui ont été les plus goûtées sont 
avan t tout les genres jacquard , puis les grisailles 
foncées tan t en carreaux qu'en rayures . 

La vente de ces genres s 'accroîtrait si l'on pou­
vait a r r iver à renforcer ces articles qui remplace­
raient ainsi les genres imprimés que la confection 
emnloie pour «matinées» et jupons . 

Le tennis tout coton pour chemises a également 
tenu une certaine place; malheureusement,ce genre, 
que l'on veut produire dans des prix très bas,force 
les fabricants à employer des matières défectueuses 
et à produire un tissu d'une qualité médiocre, ce 
qui nui ra à l 'avenir de cet article, si l'on continue 
les mêmes errements . 

La flanelle russe, qui imite avec tant de per­
fection les genres de Reims,aégalementété vilipen­
dée; ce qui est très regret table, car ce genre était 
appelé à une certaine vogue. Il se produit princi­
palement en crème et rappe'Ae à, s'y méprendre \a 
flanelle de santé . 

Les lainages armures ont été faits en petits 
motifs ou bien avec poil de chèvre mis en vedette 
sur un fond de laine mat , ou mieux encore avec 
soie, ce qui a formé des costumes de ville assez ap­
préciés. 

Les Amacones ont été demandées principale­
ment en beige même assez clair pour l 'hiver et en 
teintes aubergine et gros bleu. 

Les Serges el Diagonales ont obtenu moins de 
succès que la saison précédente, il semble que la 
consommation tende à s'éloigner des tissus teints 
en pièces, car la fabrication se porte plutôt sur les 
mélanges, Marrengos et llciges, que l'on fait en 
diagonale grani té et a rmure . 

L'Astrakan pour confection de dame a pris 
cette année un certain développement ; le noir a 
été la nuance demandée, mais quelques teintes bei­
ge e tg r i s bleu ont t rou . é également des ieboucb.es. 

Il est bon de ne pas oublier la draperie pour 
hommot). La consommation semble s'éloigner des 
laines communes et se porter de préférence sur les 
lainages fins. On s'attend du reste à de grandes 
révolutions sur les tissus en général et principale­
ment sur les genres r dits. 

Kn somme 1 8 0 o n ' a pas été aussi heureux que 
1895; aussi ii faut souhaiter que 1897 apporte une 
compensation aux efforts persévérants de la fabri­
que de tissus de Roubaix-Tourcoing, qui ne recule 
devant aucun sacrifice pour maintenir sa haute 
réputat ion. 

Nous termineions cette revue annuelle des tissus 
en met tan t en parallèle les chiffres, mois par mois, 
des exportat ions de Roubaix aux Ktats- l 'n is , en 
189d et 1895, tant en tissus pour robe qu'en tissus 
d 'ameublement. 

E X P O R T A T I O N S A U X ÉTATS-UNIS 

déclarée» av Consulat des Eta/s-l'iiis d Roubaix 
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iS'.'ii 18'J3 
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1.687 .9 8 '.H) 
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74-\ 847 00 
1.004.132 35 
4.053 080 95 
3.738.711 45 
l .9 t7 .056 75 
1.187.487 80 

783.0S3 55 
800.Ï4'.' 50 

1.843.4'.'8 70 
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TISSI "S D'AMEUBLEMENT 

Janvier 251.124 70 
Février I l S. 77 2 05 
Mars 12G.825 70 
Avril 78.301 80 
Mai 115.875 10 
Juin 100.480 7.", 
Juillet.. 187.718 90 
Août 42 toi 40 
Septembre. . . . 40.o0i GO 
Octobre 51.070 »« 
Novembre.. . . 35.002 75 
Décembre lc.3.501 00 1.381.432 05 . 0 4 0 . 8 0 

Les exportations de Roubaix aux Eta ts - I 'n i s 
avaient été précédemment de 6,835,577 fr. en 
1894 et 12,915,088 en 1893 pour les tissus pour 
robe, et de 1,283,783 fr. en 1894 et 1,G14,<>I« 
fr. en 1893 pour les tissus d 'ameublement. 

ÉCHOS DE LA MANIFESTATION 
d e v a n t l ' a inbanKade d ' E s p a g n e à l 'ai i -

Paris, G janvier. — A la suite de la manifestation qui 
s'est produite hier soir devant l'ambassade d'Kspagne ot 
dont les auteurs étaient des anarchistes ayant tenu 
réunion au Tivoli-Vanxllill pom- prolester contre le* 
arrestations de quelques-uns de leurs coréliîf.oiiiiain•< 
espagnols, cinq arrestations ont été opérées; qaalte ont 
été maintenues. 

Les individus arrêté», les nommés : Sprioglsr, Da-
meure, Hochet et Aillant, tous très jeunes, étaient depuis 
longtemps connus comme anarcliistes; ils ont étééeroucs 
au dépôt. 

Le préfet de police a fait appeler co malin à son cabi­
net quatre gardiens de la paix qui s'étaieut fait remar­
quer par leur énergie pendant la bagarre et, après les 
avoir félicités, leur a annoncé qu'ils auraient uue gra'.i-
(icatien exceptionnelle. 

Kn outre, pour éviter le retour de manifestations iden­
tiques, le préfet de police a fait placer ce matin eu !.. -
lion, devant rtiôlel de l'ambassade, boulevard de Cour-
Html, deux agents du dix-septième arrondissement. 

SCÈNES VÉCUES 
( ' • • m l o l i > : t ! •< - • ' •« 

Vu salon au jircniier èlwjc d'une maison utor-
h'fiitc. — tiroupe d'amis autour d'un ho,,, ,.,< 
en deuil, affaisse sur une chaise 

I N (irais Mo\siv;i n 
. . . yue veux-tu, mon pauvre Emile, c'est la loi 

de la n a t u r e . . . de la n a t u r e . . . ' / / loussei. 
I n peu plus tôt, un peu plus tard . . i // e 

mouche). 
Le pauvre Kmiie... 

I M : DAMI; 
Hélas ! faites-vous donc une raison, cher mon­

sieur '. Excellente Christine ! personne ne la regreli • 
plus que m o i . . . mais quand le moment de mourir 
est là . . 

I'N MONSIEl R MAli.Rl. 
on s'en va. 

'l'HOISliMK MON-IKI II, eHtOllé 
Ah ! dame ! on ne vous demande pas votre av.s. 

C'est positif '. 
Le pauvre Emile... 

I ' M ; VIEILLE DAMS {voix/luette) 
Et puis, l'âge y était. On a beau dire, quand l'ag* 

y e s t . . . 
Li: 8R0S MONMIJI 'K 

Il y est : 
La vn.ii.i.i: DAMI: 

C'est une puissante consolation. Evidemment ! 
Evidemment ! 

T o r s 
Àh ! oui ! Certes ! A coup sûr '• 
Le pauvre Emile. . 

I'RK.MIKRI: DAMI: 
Tenez, si elle voyait que vous la regrettez corn m « 

ça. je suis bien s û r e . . . que ea lui ferait de U 
peine. . 

LJCMONSIII it, enroué 
Elic trouverait que ça n'est pas raisonnable. 

LA VIKII.I.F. DAMI. 
N'est-ce pas, monsieur ? Monsieur est de mon avis. 

Et p u i s . . . la chère défunte était si chétive ! . . . Elle 
n'était vraiment pas née viable ! 

Le pauvre K,,iile... 
L E MONSIK.I'R MAloRi: kr mi-tOf.r) 

l u e pneumonie, n'est-ce pas ! 
LE MONSIEUR ENROUÉ 

L ne maladie de foie : 
I.i: (.nos Mov-ii rit 

Chez moi, mon domestique, un gars de la _eamr-a 
gnr , a eu ça. Il en est parfaitement rétabli. 

L'ENHOCI: 
C'est de la chance ! Ou'est-ce que vous lui avez fait 

prendre ! 
I.i: o i i o s M O N S H . I K 

Je le purgeais vigoureusement, matin et soir. 
Quant aux médecins. a|K>thicaircs et tout ea 

blagues ! 
i A VIEILLI: I'AMI: 

Ah ! je crois bien : El ils sont si ehers '. 
LE naos M O X S O T J 

En tas de voleurs ! .. Oui c'est ainsi que je l'ai 
tiré d'affaire, mon domestique, l u e maladie de fo t-. 
ea se guérit tout seul'. Je suis .sûr que M la femnv 
d'Emile n'avait pas été dans les mains d'an eha:- i-
t a n . . . 

LA VIEILLI: HAML 
Elle avait si peu d'hygiène '. 

L E onos MONSIEUI 
T a ! l a ! ta! l 'hygiène! Dieu loire , bien mmnger 

bien d o r m i r . . . 
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Dernière Heure 
(De nos correspondants particuliers 

el par FIL SPÉCIAL) 

Mort de Mgr Trégaro, «véqna da S i » 
Aleiieon, 7 janvier. — Mgr Trégaro, évéque do £éez> 

est mort hiar soir a l'âge de 72 ans; il avait succCdé, le 
25 janvier 18',', à Mgr Itoasselet. 

Suicide de M. Girard, aaolen maire de Cannes 
l'anee», 7 janvier. — M. Girard, ancien maire de Can­

nes, s'est suicidé ce matin. Il semble avoir pris celte 
daeriniualion à la suite de douleurs névralgiques into 
lérubles. Cet événement tragique produit eu ville uue 
vive émotion. 
Les accidents de la «lace. — Trola Jeunes «ans 

noyés p r i s de Besançon, — Cinq Jeunes filles 
noyées 4 Saint Galles. 
Besancon, 6 janvier. — Trois jeunes gens, dont deux 

habitent les Charbonnières ot lo troisième lo l'ont, 
s'étaient rendus lundi sur le lac de Toux.Arrivés au mi­
lieu du lac entièrement gelé, ils avaient fait des Irous 
dans la glace pour lancer des lignes. 

Malheureusement la glace s'est rompue sous lo poids 
des pécbeurs qui oct élô engloutis. Les cadavres ont été 
retirés de l'eau. 

Saint-Galles, 7 janvier. - Six jeunes fille*, qui pati­
naient, sont tombées a l'ean, les unes après les autre» ; 
une seule a été sauvée. L'individu qui a retiré de l'eau 
les victimes a retrouvé, parmi les cadavres, celui de sa 
propre enfant. 

Les manœuvres en 1897 
Paris, 7 janvier. — L'état-major géuéral a arrêté, dans 

ses détails, le programme complet des manoeuvres de 
1897. Il sera signé par le général Hillot, a son retour de 
(.aunes, la tl janvier. 

La concentration de plusieurs corps au campdeCba-
lons a éléannoncée. Cette expérience, fort coûteuse, ne 
se fera pas celle année. 

Mais elle est nécessaire pour lixer le service militaire 
des chemins de fer sur les diverses éventualités que 
comportent les transports de troupes avec elïéclif 
complet. 

Le camp de Chatons sera très occupé cetto année I 
quatre brigades d'artillerie y feront leurs écoles i ton 
suivies de manœuvres de masses dont l'ensemble sera 
dirigé par le géuéral Nismes. 

Saint Cyr continuera a envoyer une de ses promotions 
passer nue quinzaine au camp. Les Saint Cyrieus s'iuler-
calerort pour les tirs de guerre.au milieu de l'infanterie 
du sixième corps. 

Le général de Monard, qui commande aujourd'hui la 
division de Nancy, a promis d'aller revoir sur le terrain 
ses anciens élèves de l'Ecole spéciale militaire. 

Apres l'infanterie, le camp recevra les deux divisions 
de cavalerie que le géuéral de Jesse fera évoluer pour 
expérimenter les formations compactes, appelées i, ligu-

rer dans le règlement dont le coin.lé commencera l'éla­
boration la semaine prochaine. 

Crime et suicide 
Nancy, 7 jauvier. — Lu garçon de café nommé Noël, 

a tiré aujourd'hui, à six heures du ;oir, trois coups de 
revolver sur une jeuue fille nommée Jacquiue', avec 
laquelle il vivait depuis uu au el qui voulait le 
qutter . 

Noël se tira ensuite trois coups de revolver s la télé. 
Sou état est désespéré. Un espère sauver la victime, qui 
a la main traversée par une bille et doux balles faisant 
selon 4 la tète. 

Kn route pour la Corse 
Nice, 7 janvier. — Les archiducs Olhon el T TtlMlit 

Charles venant de Vienne sont arrivés. 
Ils sont repartis ce soir pour Ajuccio, i tbord du 

Borognano. 
UL munlelpallU de Mexico et Pas tbar 

Mexico, 7 janvier. — Le iscrétatn perpétuel de la 
steiété scientifique de Mixico a informé le ministre de 
France conformément a la motion volée par la dite so­
ciété, que la municipalité de Mexico avait décidé de 
donner le nom de Pasteur an jardin iltaé devant l'ééole 
nationale de médecine t t qu'un monument allait cire 
élevé au grand savant français. 
Un épouvantable Incendie. — Deux pompiers tués 

Plusieurs soldats blessés 
t'ngar, 7 janvier. — L'hôtel de la Couronne et deux 

maisons voisines sout en lliinmes. Deux pompiers ont 
péri, quatre soldats el plusieurs civils ont reçu des bles­
sures graves. 
Contre le duel. — Une ordonnance de Guillaume II 

avert issement aux ofnoiera 
Berlin, 7 jauvier. — Le ilonittur de l'Emp »v publie 

le texte du rescrit adressé par l'empereur le l e : janvier, 
au ministère de la guerre, jour compléter le déciet 
relatif a l'institition de tribunaux d'honneur entre les 
ofliciers de l'armée prussienne du 2 mai 1874. 

Les journaux disent que !'• rdonuauce de l'empereur 
diminuera les duels et regrettent qu'elle autorité les 
rencontres dans les cas extrén.es. C'est, disent-ils, une 
concession inévitable à l'esprit de classo. 

Ils rappellent ensuite que l'ordonnance de Frédéric-
Guillaume de 181.1 menaçiit do destitution tout officier 
qui se battait ea duel, sans attendre le jogemmt da 
tribunal d'honneur dea officiers de son régiment, tandis 
que l'empereur Guillaume menace seniemeut. 

L'ordonnance est un succès politique pour le chan­
celier de llohenlohc, qui avait engagé sa parole an 
lleicbstag. 

• a atsaoe Lori aine 
Metz, 7 janvier, - Le tribunal correctionnel de Metz 

vient de condamner à neuf moi* de prison au boulanger 
do Chatel, près Metz, Arsène N'assoy, âgé de cinquante-
six ans, ancien zouave, pour avoir (dit le jugement) 
insulté l'Allemagne et les Allemands, et bien qu'étant 
sur le territoire d'une nation voisine. 

Nassoy s'était rendu, comme chaque année, à Mars la-
Tour, an jour de l'anniversaire patriotique qui amène 
haque année tant de patriotes lorrains. 

c Ayant rencontré trois Prussiens authentiques, Uu. 
trois fonctionnaires des chemins d.e fer allemands et 

sans doute espions, il s'approcha d'eux et compta à 
haute voix : « Un, deux, trois Prussiens », puis les mit 
en joue avec sa caiine eu disant : « Voilà comme on les 
tue... Pan '• » 

Ltt tsarawltota en Sicile 

Itome, 7 janvier. - Vous savez déjà que le tsarewi'.ch, 
nue les réceplious ofllcielles avaient un peu fatigué 
durant son séjour aux environs da Nice, doit venir pro­
chainement eu Sicile vraisemb'ablemeul avec la tsarine 
Alexandra Fft) dorownasa mère. 

Ce voyage du frère ds l'empereur Nicolas II d.tuuo 
lieu, dans les cercles politiques, à do nombreux com­
mentaires. 

On dit quo le Isir envoie son frère en Sicile, c'est in'il 
) désire rendre plus explicable el plus coiupréhenuulo 

nue visito prochaine prochaine à la cour d Italie, el que 
cette visite se verrait ainsi danuée de tonte signification 
politique. 

Une terrible ohute de cheval en Autriche 
Vienne, 7 Janvier. — Hier daus l'après-midi, un aida 

major du l'Jo dragons, M. Schmerber, originaire de Mul­
house, a fait une teinble chute de cheval près de Chasse: 
il a été transporté à l'hospice de Vienne. 

Une blessure à la l.Ue donné des inquiétudes pour les 
jour.' du jeuue médecin : une hémorragie interne est à 
redouter. 

Aa Sénat Américain 

Washington, 7 janvier. — Le Sénat a adopté un ordre 
du jour demandant au secrétaire d'Etal des renseigne­
ments au sujet des droits du président et du secrétaire, 
eu ce qai concerne la reconnaissance de l'indépendance 
do Cuba on d'un Elal quelconque. 

Il a adopté nn ordre du jour demandant à M. Olneyla 
correspondance relative à 1 affaire Saoguil/. 

Réformes pour les mahométaos 

Londres, 7 janvier. — Le correspondait do TiUtlk 
Couitantmople dit que les ambassadeurs élaborent des 
propositions de réformes très avantageuses aux popula­
tions mahomélaues. 

Motion abandonnée 

Londres, 7 janvier. — Le correspondant du llaity Vrici 
à Washington dit que M. Cameron semble avoir aban­
donné sa résolution demandant la reconnaissance de 
l'indépendance de Cuba. 

a* cabinet aspaasol 

Madrid, 6 janvier. - M. C inovas déclare qne tons les 
bruits de inodilication ministérielle sont sans fonde­
ment. 

La réunion des Chambres aura lien probablement eq 
avril. 

L impératr ice Kuaenls a a cap KarMa 

Londres, 7 janvier. — L'impératrice Eugénie partira 
aujourd'hui pour le aap Marliu. 

La'aant* de lord Rosebery 
Londres, 7 janvier. — Lord Rosebery partira pour le 

continent dès que soq étal desanié le lui permettra.) « 

Cinquante millions ds donations. — I.e testant : 
«la savant suédois Nobel 

Un avait annoncé que l'ingénieur suédois récemiiiwit 
décédé, M. Alfred Nobel, inventeur de la dvoimile, »\_:t 
lègue toute sa fortune à II utversité de Stockholm. 

Il n'en est rien. En effet, le seul testament valab , 
écrit el signé à Paris par M. Nobel, le 27 novembre Isv >, 
eu présence de quatre de ses compatriotes, a été o u v i ; 
à Stockholm le 30 décembre dernier el contient ou're 
des legs d'un ensemble de deux ou (rois millions m-ii-
tuos en faveur d'une vingtaine de persouues, pareil1-, 
amis el serviteurs du défunt, les dispositions suiv .,•. 

• les : 
« Do loul le restant de ma fortune réalisable, il sera 

disposé ainsi qu'il suit : le capital réalisé t a valeurs 
sflres par les liquidateurs constituera nn tonds dont 'a 
roule sera annuellement distribuée à ceux qui, peml.nt 
l'année écoulée, auront rendu les plus umiueuts servi -.s 
a l'humanité. 

• La rente sera divisée en cinq paris égAtes nul 
seront attribuées ; 

» La première : à celui qui. dans le domaine da ' 
physique, anra fait la découverte ou liuveulio» ',., ,,i„l 
importante; - "• P l u s 

» La HtMMé» : à celui qui, dans le • ,;,mi"ne ov l • , t , 

\\$tt?*^™* ?-$&<£# 
» La I r o i eme : à Cilni qm aura fait la -HTraysiis la 

.la,!nedTi,„r!)a;Ul° " ^ l 6 ̂ ^ , , e l a P ' ^ i o V g ^ o u ,1* 
» La quatrième ; à celui qui, dans le domain» •>«* 

lettres, anra produit I ,euvre ta plus haute dan, h,%en. 
i 1,4 «;.'i.tf«.éi»c ; a celui qui aura agi le plus ou la 

mieux pour la fraternité des peuple*, 1-our l» "uppre -
sion ou la dimu.ul.on des années permanentes et , ir 
^consti tution ou I» pronag:.Uon des Congrès de u 

» Le*i deux premiers prix (physique et chimie) seront 
décernes par Académie des sciences de Suède celui dia 
ravaux phvsio ogiques ou médicaux par l'inïtuu t a, * 

lin. de Stockholm; le prix Iitt4ra.ro ,!ar t 'Aca t lé^su»-
dolse, et ceini pour la propagation de la paix par M 
norv'^en0 0 C ' ° q ' " e n , b r e » ' é l ^ » « le siorimg ,d,è£î 
i> ̂ .^i**'.."•» volonté expresse qu'on ne s'insinre nour 
i O O . l u é ' . T . n ^ ™ ^ ^ 

q , u ^ l s ô : t ^ r n \ l . r u o n , ï n e " * * " U «»••«•*. 
à l£ î̂ af"! ^ ù b ! * d*." ' N o b e l ' r o n s i s t f c ™ Propr.ote* a la. is et a San Hemo, et, pour la plus grande paru» 
*S d$ nUn r.^^PÛSée,! CaUeï J e s P-«icnl iw. au domicile 

, i .?"!•* i i " r , l * e t àiui u e» banques à Loudres. a Pa­
ris à Berlin, à Saint Pélersbourg et à SlockhuJn.. 

il se passera quelque temps avaut que tout soit rvsié 
fcl qnou puisse, dpuuer le chiffre exact de la foi lune 
laissée par M. Notu>l. Mais ou reste certainement au-des­
sous .le la vérilé eu estimant à près de cm maut. ii.it-
l.ous de L-ancs le capital destiné axclns.veii.ent aux 
magnifiques fondations que nousavon» éuumérées plus 
baat. 

Si ces prévisions sont réalisées, cliacan des prix'an-
Jj^ehWondés par M. Nobel se moaier^lTaouc a p r « i . 
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